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TIM  cepv  filmad  har*  hu  bMn  raproduead  ttfnk* 
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L'Mamplair*  filmé  fvt  raproduit  grtc*  à  la 
généroailé  da: 

Blbllothiqua  national*  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  Iha  baat  quality 
poaaiWa  eonaidaring  tha  eondillon  and  lagibility 
of  tha  original  eopy  and  in  kaaping  with  tha 
fllming  eoniraci  •paeificatlona. 


Laa  imaga*  luivantaa  ont  été  raproduitai  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'aïamplaira  filmé,  at  »n 
conformité  avae  la*  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  eopiaa  in  printad  papar  cevara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  «»ith  a  printad  or  iUustrstad  impraa- 
aion.  or  tha  hack  eovar  «whan  appropriata.  AU 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  Irst  paga  with  a  printad  or  illustratsd  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprsasion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microfiefio 
shaU  eonuin  tha  symbol  —^  Imaaning  "CON- 
TINUED"!.  or  tha  symbol  ▼  Imaaning  "eNO"). 
whiehavar  appiiaa. 

Mapa,  platas.  charts.  stc.,  mav  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  Inciudad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomar.  loft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f  ramas  as 
raquirsd.  Tha  follewing  diagrams  illusuata  tha 
mathod: 


Laa  aaamplairaa  originaux  dont  la  couvarturs  an 
papiar  aat  impriméa  som  filmés  sn  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  larminant  soit  psr  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'Illustration,  soit  par  la  tacond 
plat,  salon  la  ea*.  Toua  laa  autras  asamplairas 
originaui  sont  fUméa  an  eommançant  par  la 
pramiér*  paga  qui  comporta  uim  amprainta 
dimpraasion  eu  d'iUusuation  at  an  terminant  pat 
la  dernier*  paga  qui  comporta  una  tell* 
empreinte. 

Un  dea  symbolae  suivants  appareltra  sur  la 
demiére  Imega  de  chaque  microfiche,  salon  la 
caa:  le  symbole  — w  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  ▼  signifia  "FIN". 

Les  canes,  plenchas,  uWeeux.  eu.,  peuvent  être 
filmée  é  dae  Uu«  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grsnd  pour  étra 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  é  droite. 
et  de  haut  en  bas,  an  prenant  la  nombre 
d'imegee  néeesseire.  Laa  diagremmee  suivents 
Illustrent  la  méthode. 
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L'ÉGLISE  ET  L'ÉDUCATION  AU  CANADA 


I.— Son  II  itomi  piiitçAii, 
oompl,„.i,ntdel,uro«t«pourlMn.tr«otiond..fiU«  M»»"*»!.  1  «• 

tour  .„gi,  du  .ou.e,g.  ^  û^^r:l  jr^i'^^s^d''::;^^^^^^^^^^ 

Ç«tde.eliTrer  non  .eulomont  i  l'Mao«tlcm  iî!  P.  7  oommen- 

(U^M'Sfm""'-  '"'•^'  *  """«'«*»  -*«  Ba..Ca»*fa,  pp.  2,  ,.  ,3 
rtwIt-lf;p"SS?'2^°'"*'*'  ■^'  ■^*"""  "  '"  ^"«««•■•fVa»...»  Xr//. 
li4;i;o^5'.vrir-  '*'"^    "■'  ''""'"-  '"  ^*'«-/™?»'.  «»  Ca-oda,  VOL  V, 

»-0f.  Eo«hamonte«.  «...  «,.,  t.  j,  pp.  2„  ,,  .ui^.'Jtâ^'p^;"-^  ,,  .„.^_ 


—  4  — 

trtoM  I.Dtl  UontrttI  >  qu'à  Qn«b«c  ',  et  i»,  «UbliM«m«li  Air^at  fond*, 
pour  prtpwfr  «u-  mtUm  »t  *iu>  uU  pntlqim  U,  mhnta  du  ptuplo. 

Au  •lé<il«  .uirut  .tjuiqu'à  U  In  du  ridm.  .  »nç.l.,  nous  nfm,  l'aum 
Mu»lrio«  Il  hturauiement  oommtnoéa  ••  pounuifr»  mm  bruit,  non  .«m 
.'.«!*?■  '^"•'l'"'*  »'»l'lii««ment.  nouTe.ux,  lei  Unullnei  .uz  TroU-RiTi*»., 
J  H«plt.l.O«n»r.l  à  QuébM,  l.collAg.  de  «.InHUphirtl  1  Montr*»!,  !..  8aun 
d.  )•  Congrégatlan  *n  phxicura  loetlIMi  «t  Jutqu'en  Aotdl*  •,  étendant  p«u 
à  peu  le  eerel*  de  l'inetruntion  populaire  ou  lupériaun.  Dana  lea  paroiaaea 
ruralea,  dai  maltrei  laïquei,  encore  peu  nombreux  il  eat  »ral,  groupant  lea 
enfanta  qu'ili  peurent  réunir  autour  de  quelquea  éeolea  élémentairea.  Ce 
aont  oea  éeolea  que  recommandait  à  an  prétrei  Mi'  de  Saint- Vallier  lora- 
qu'il  écrirait  (en  1700)':  ■  Etant  n<ne.,aire  que  le.  curé.  T.iilent.nr  lea  per 
aonne.  qui  font  le.  petite,  école.,  et  aur  la  manière  dont  il.  le.  font,  nou. 
déairon.  qu'on  leur  laiHe  le  .oin  de  le.  faire  faire  par  le.  pemnnea  qu'il, 
jugeront  le.  plu.  propre,  à  y  «tre  employée.,  dont  nou.  déairon.  cependant 
qu  il.  donnent  l'in.pection  plu.  partioulièro  et  plu.  immédiate  i  un  ecolé- 
.ia.tique  qui  leur  soit  loumi.  i. 

C'e.t  donc  arec  rai.on  qu'à  la  Bn  du  .iàole  M"  Hubert ,  dan.  un  mémoire 
dont  noua  parlerona  plu.  loin,  croyait  devoir  défendre  contre  d'infamanUa 
impuUtiona,  en  matière  aoolaire,  l'honneur  du  clergé  canadien.  .  Un 
éoriTain  calomnieux,  diaait-il  »,  a  maUcieuaement  répandu  dan.  le  publia 
que  le  clergé  de  cette  prorinoe  .'eRorçait  de  tenir  le  peuple  dan.  l'igno- 
nom  pour  le  dominer.  Je  ne  .aie  aur  quoi  il  a  pu  fonder  cette  propoaition 
téméraire,  démentie  par  le.  .oin.  que  le  dit  clergé  a  toujoura  pria  de  procu- 
rer au  peuple  1'in.truotion  dont  il  était  .u.ceptible.  La  rude..e  du  climat 
do  ce  pay.,  U  di.per.ion  de.  mai.on.  dan.  la  plupart  de  uoa  oampagnea  la 
difflcnlté  pour  lea  enfanta  d'une  paroiue  de  .•  réunir  tou.  dana  un  mfane 
leu,  .urtout  en  hiver,  au>.i  «.uvont  qu'il  le  faudrait  pour  leur  in.truction. 
1  incommodité  pour  un  précepteur  de  parcourir  aucceuivement  chaque 
)our  un  grand  nombre  de  mai.on.  particulière.  :  voilà  de.  obataolea  qui 
ont  rendu  inutilea  le.  aoina  de  pluaieur.  cutéa  que  je  oonnai. .. 

Ce.  dernière,  parolea  de  l'Évèque  de  Québec  noua  font  trèa  bien  enten- 
dre pourquoi,  malgré  tou.  lea  effort,  et  tou.  le.  «crifloea,  l'inetruction 
populaire  ne  put  jadi.  .e  répandre  plu.  rapidement  au  Canada.  Klle.  nou. 
permettent  en  même  temp.  de  répondre  à  l'aocu.atian  grave  renouvelée 

1  — Ecole  de.  Frère.  Charon  (Oo».elin,  our.  cil.,  p   i-'fl 
n  2921     n«  J.?"^Y  •*?!  ^l'  ''j  ^V'  *  «"■"'■'''«oliim  <Oo,.elin,  eue.  cit., 

«'/ï;.^•il:'^p.%"7%'^^p^p!•■i.l4V''  "''-^'"■"  *^"»*"""'  -^  ^"î-"  * 

4  —  Mmdtmmli,  etc.,  vol.  I,  p.  412. 

5  _  ManâtmtnU,  etc.,  vol.  II,  p,  374. 


—  6  — 

tlo.  '.    On  n.  «ur.1,  «Im.u™  „„1 ,     ^  "?"""  »  '»"  »MU«r.  pl.lB.Ju.. 
l'ii.iti.U«  d.  l'Eall..  .t  H..  „V;,    ,,  "  """  rrtrtribl.  d.  1.1..,,  à 

;*.««,  «,*„  dv^  rcT^r  7;  w  "  '"•"""'•  "  -""••» 

■».  ..  réir    r,'cw";r."^t.  ,!lri:°"  ^^^^    f  *"  ""  """  «  '  •  "•» 
•t  rtooafortant.  '  ^*  ''""  ««"Pl"  tonjour.  «lmlimbl« 

•ourent  m.nu««  d.  n«ir.  (•»■  '  »i«.lit«  d.  notre  nu.,  Vlattgrità 

•t  ..in.  d.  no.  «UbliMement.  .Z^Z  '  '  »'»°'P''«™  ""«ieu.. 

.»U«."ÏÏa?ïifXd:?a,^iiPi'«^i2-«ii    D.„.  une  édition 
*"*•«»<•  ■*"  a»,  d,  Quaee,  Toï  I^  "  SS".  ™'°°'«n»«9  de  IH"  Hubert, 


—  6  — 


II,-8out  u  Btaim  ihsuis. 
»)  Laprovinee  dé  QiMee. 

IjM  plainM  d'Abrmhuii  ont  tu  expirer  avec  Uontoalm  la  domination 
françaiie,  et  TOici  que  «'ouTre  pour  noui  une  époque  d*oi»iye  oi,  par  «uite 
du  ohangement  de  coniUtation  politique  et  de  l'afflux  de  nouveaux  élément! 
ethnique!,  l'hiitoire  de  l'éducation  au  Canada  va  le  partager  en  pluaieun 
ramification!  diTcn ei. 

Ceit,  évidemment,  le  Bas-Canada,  devenu  plu!  tard  la  province  de 
Québec,  quinoui  intérene  davantage,  et  c'est  lur  cette  partie  du  payi  que 
d'abord,  et  le  plu»  volontier»,  noui  attaoheroni  nos  regarda. 

On  comprend  qne  lei  giavei  événement»  militaires  et  administratif!,  qui 
marquèrent  la  prise  de  poiseiaion  du  Canada  par  l'Angleterre,  aient  eu  sur 
l'état  des  écoles  populaires  une  répercussion  funeste.  Des  ennemis  de 
notre  race,  mus  par  le  désir  d'en  amoindrir  l'influence,  allaient  jusqu'à 
affirmer  que  le  nombre,  dans  obaque  paroisse,  des  personnes  tachant 
lire  et  écrire  constituait  une  infime  minorité  '.  L'évêque  de  Québec,  M" 
Hubert,  dans  un  mémoire  que  nous  avons  Mjk  cité,  juge»  de  son  devoir  de 
repousser  cette  injure.  Apr*!  avoir  mentionné  le!  diver!e!  institutions 
Mtolaires  où  l'on  enseignait  aux  enfants  les  éléments  de  l'instruction,  le 
prélat  ajoutait'  :  i  Je  suis  fondé  i  croire  que,  sur  un  calcul  de  proportion, 
on  trouverùt  facilement  dans  chaque  paroisse  entre  24  ou  30  personne! 
capables  de  lire  et  d'écrire  *.  • 

Au  mrplui,  nous  ne  conte!ton!  pai  et  tous  nos  Uitorieu!  admettent  que 
l'éducation  traver!ait  alora  une  période  de  malaise. 

I/oUgarohie  anglaise  crut  le  moment  propice  pour  imposer  aux  Canadiens 
une  meaure,  qui,  !Ous  des  dehors  de  dévouement  à  la  !oience  et  aux  lettrei, 
ne  tendait  à  rien  moins  qu'i  la  de!truotion  du  !entiment  français  et  de  la 
foi  catholique.  Il  s'agissait  d'établir,  comme  couronnement  d'une  organisa- 
tion aoolaire  mal  définie,  un  collège  univeraitaire  aasiyetti  à  l'Etat,  et  oii 
proteatanta  et  catholiquea  ■  ae  coudoieraient  dana  une  sorte  de  fraternité 
intellectuelle  exempte  de  toute  préoccupation  religieuae.  C'était,  au  Canada, 
la  première  tentative  faite  en  faveur  d'un  ayatème  d'éducation  mixU  et,  par 
oonaéquent,  neutre.  M"  Hubert,  dont  on  aoUioita  l'avia,  opposa  au  projet 
de  loi  une  réponse  prudente  et  ferme  \  L'histoire  regrette  que  son  coadju- 

teur,  M"  Bailly,  jouant  le  rôle  de  conciliateur  et  de  courtisan  de  la  puisaanoe 


l  —  MandmmU,  vol.  II,  p.  390. 

2 IMd. 

3— Cf.  Chauvoau,  h'Inttruetion  puilique  m  Canada,  p.  56. 

4— Aid.,  pp.  57-58. 

6_ Jfaïuinwiite,  vol.  II,  pp.  385  «t  auiv. 


—  7  — 

".  d.  tout  degré  .ubventionné.  Z  l'Êut  •     pfnfl  7°"''  ""''"■ 

l'i-.«nct  de  con.e™tio„  reli^er  ,ue  deux  .  éC""",  H'^''  " 
avaient  anort  au  cœur  de  nnt,«L„-i.      «  "«cies  de  chn«tiani»me 

dédanc.  continuèrent,  plu.  généraleretX  Z,  ^"^"'  '^    ^■ 

.ui.t..uxL„n,r:;rrent:otrdrrrp:z^ 
diet";.';rti:Xtt;o";,' i.'r  r'r'"'"''"'"''"'  '-  '«  «- 

lutte.  patrioti,ur?Tn  rtfelu  dW         ^      '"■^Ji»'«ment  utile  à  leu» 

davantage  qu'en  de.  oentr.rdt:ttt^:ru"orri  "  '"""■"•"  """' 
.t  le  collège  derSulpicien.  de  TutT"  Ju^^'J^^lf  ,r".'^.  <»«  ««"" 
tre.  in.titution.  .iiuLaire.  •,  fu..ent  fo™î^?  i  'J"""*™'  "entât  d'au- 
«ur  1,  terrain  oon.tiiXnnellenrolt^^    î  ""  '''P*'*'  *  '«f™'»" 

clergé,  en  oonc.ntrr  "  vred^IW '7^^^^^^     le  notre  religion.   Le 

^e^«e^«orern::irrr.rr^^^^^^^^^ 

'— 2<*(PP-398et.uiT. 

azfofrcraiti&i^zu'''"^""'  "■"•  "•'-  o--  "'■"»• 

du'g-;a^''5^re*I^u^*r^"'^""»"*'P-  '^  (&*-.  >815)=  «n,oig„,go 

d.''i;i5ta^hê  î^dfe^lit^,i^^•'ê,^"' «*- «•  «rr-^-  ■•  «"'*?" 

Sainte-Thérè.e  fondé  en  1824  par  le  iSv  M  n  J^'  ""•'î"*'^'  '«  ""'"*«e  de 
bly  fondé  en  1825  par  ïeSiv.'S'MimIiu"!?. „n'™°S 'V?"**»  ''•  Cham- 
en  1827  par  le  Béy.  M  PaS.»H  1  »*?^i u  '  !.  ?  '."«*  <*'  Sainte-Anne  fondé 
par  le  iSt.  M.  Ubeué  S  &  U«neuve V  iSr'TP''™  f»""*  «»  '832 
laur,  om.  rf*.).  i^awneuve  et  Meilleur,  etc.,  etc.,  (Meil- 
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grlm  à  b  ortetion  d'an  nuaignamsnt  uniTenitain  oathollqua  et  fruçilf, 
reosToir  ion  digne  compUment.  Lu  fondation  en  18S2,  pu  le  siminaire 
de  Qutbeo,  de  rUnlvertité  I*Tal_fond«tion  indépendante,  comme  du  ntX» 
tontei  lea  préo«dantea,de  l'autorité  civile,— fût  comme  l'ipanouiuement,  an 
bonne  terre  canadienne,  de  l'arbre  éducationnel  planti  par  le  olergi,  Ocondi 
de  Ma  luenn,  entretenu  de  lea  déniera,  aoutenu  de  aea  aympatbiea  et  de 
BOn  dévouement. 
Maia  revenona  i  l'enieignement  primaire. 

Lea  une,  noua  l'avona  tu,  a'en  prioocupaient  comme  d'un  moyen  d'angli- 
ciaer  et  de  proteattntiaer  peu  i  peu  tout  le  paya  '.  ITautrea,  dana  leur  aouci 
d'aocrottre  notre  preatige  et  notre  influence  nationale,  regrettaient  que 
l'inatruotion  populaire  fttt  encore  trop  reatreinte,m«ia  ne  aavaient  comment 
remédier  au  mal. 

Dana  une  enquête  tenue  devant  la  Chambre  d'Aaaemblée  en  1815,  le  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  Québec,  M.  Robert,  aprèa  avoir  oonataté  Wohec  de 
l'Inatitution  royale,  ae  prononça  pour  une  organiaation  aoolaire  dirigée  par 
l'Egliae  et  par  lea  parente  et,  à  cet  effet,  énonça  l'idée  d'une  loi  dea  écolea 
de  fabrique  «.  Neuf  ana  plua  tard,  un  autre  Supérieur  du  Séminaire,  M. 
Parant,  dana  une  nouvelle  enquête  de  la  Chambre  d'Aaaemblée  concernant 
l'éducation,  renouvelait  la  même  auggeation  '.  Cette  année-là  même,  con- 
formément au  vœu  d'hommea  ai  compétente,  un  projet  de  loi  fut  adopté, 
antoriaaat  lea  fabriquea  de  paroiaae  i,  doter  et  à  contrôler,  moyennant  l'ai- 
aestiment  de  l'autorité  eodéaiaatique,  dea  écolea  élémentairea  '.  Noua  n'a- 
voua paa  à  rechercher  quela  avantagea  la  cauae  do  l'éducation  aurait  vrmi- 
aemblablement  retirée  de  cette  inatitution  aoolaire  vraiment  paroiaaiale,  ai 
on  l'eftt  développée  et  perfectionnée  au  lieu  de  l'amoindrir  par  de  multiplea 
WBaia  de  légiaUtion  divergente.  Pluaieun  eatiment  qu'elle  eût  pu  aervir  de 
baae  i  un  lyatème  général  d'éducation  conforme  de  tout  point  aux  principea 
oatholiquea  aur  la  rêle  de  l'Egliae  et  dea  parente  dana  l'œuvre  éduoatrice. 


avec  nofl  pirea  ennemie. 

2  —  Pneidét  dt  ta  Ohcmbri  âfAumbUe,  Québec,  1816,  p.  ».  .  n  convien- 
drait infiniment  mieux,  diaait  M.  Robert,  de  laÏMcr  le  aom  de  l'éducation  de 
la  jeuneaae  dani  lea  paroiaBea  de  campagne  au  curé  et  aux  principaux  habi; 
tanU  du  lieu  tant  pour  le  choix  dea  midtrea  que  pour  la  aurveillanoe...  et  ai 
la  Léùlature  paaiait  un  aot,  jour  autoriaerlea  curéa  et  lea  margulUiera  dea 
parouaee  à  acquérir  dea  fonda  pour  rétablisaement  d'écolea  élémentaire», 
cela  fbumirait  promptoment  les  moyens  d'avoir  dea  écolea  dana  lea  cam- 

^*f!^B(ivvort  du  OtmiU  tpéeial  it  la  Ckambrt  ^ÀuembUt  du  Bat-Canada 
nonmévewr  ^itmUrir  dt  fitat  mtuel  d*  PtdueaHon,  1824,  App.  p.  3Î. 
4  — KeUleur,  en*.  M.,  pp.  83-84. 
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plu.  nombreuse.,  a»i,  ouulaU  le  tri,  ?I?  tT\  "  .""•««P'"  <»"  *«»- 

dwb.™.ene;„*«i'::i>  7u' r.^t^;eru^Mr.*t^^^^^ 

Ie.progré.  de  l-iwiruction  aux  virte.  et  «uxT.^i  ?J  > .  ""»""''>»■>•'■ 
parieron.  »i  de.  «mendementa  .pwrtéA^ti  1^  ^  T"  "  ^'"'"  - 
qui  .uivirent,  projet.  .oumL  à  Ù  „™.m1  °.*"*,'"<'"'"<'  ■"  -J»'  P™jet.  de  loi 
m«.  privé,  de'l.umme  .^ti»  °  '"  "prt.enta„t.  du  peuple, 

r^^ix;  ::.r;'.t.:^roL'cc  s^n--  "  "^-:  --•"  -"■ 

à  .'autori.er  de  1»  loi  de.  l^ul/^r  l  •  '  "    *«"*''  ''*  '»'  P"  >•"" 

ou.iiie.  e„  f.veu:  dts  t  t^°„t; 'p:;:S"i:EZV'r ''\'' -^'^ 

lait  .ur  le.  intérêt,  du  peuple,  et  oW  avlTh^  >.*  '  ^*  '°"'°''"'  """ 
cette  même  date  l'arrivée  au  C»^]  «■  ^  "'  ■""*  °''"'  '«■'«"■•  "" 
Uni  Wt  pour  l'Mu^"i^nX^Un^e„  K  ''"  '*"*"'"''  "*''  «»"•  «"  o»* 
d.  .iéole,  la  jeunerZ^nnê  e.t  »d"T  1  *  ?"''  "'P"^  '""'  •"»"• 
Nou.  voici  en  IMn  '7'*?'*'""',.*?'  «devable  de  .i  utile.  enieignemenU. 

u^ierapa.  à  .">«,' j^tCtC  dï^v^u'irrrr''''-^'' "*• 

e.pérer  de.  hommes  qui  v  dominent  .7„n  parlement.    Mai.,  comment 

qu'une  machine  de  ™™  ^Itr^  '..  /  ■•"'  '"*»">«  de  l'Union  n'e.t 
«gùlaUcn  .col  A^uTlTtgruélelT"  """■"""'  *'  '"■"^'  »''• 

p.^dttVcuo?rinrprTe?'lz?"^''•''''''°'"«•- ■«--"'• 

.enté,  par  de.  commi«"re.  éTect^ft  ZT  '  If  ''"'°'''  ''"°'«-  "P'*" 
c'e.t  le  gouvernementTu  p«  2é'rtZrë  Z  offlci"""  '"^."'  ""*  "•'  ' 
.ur  1,  direction  et  l'admin^rtr.tion  S«  !  '  "■  »»»'«'P»'«.  «xeroe 

rai.on.,  jointe,  au  fa  tTrooù..tL  *  h,  "  "''  ?"'*'*'''  '*•<"""■  ^e. 
pour  effetde  soulever  itpXie^tTrern^utuVlo-"  "'*"*'"*"•  *"""" 

ioi:'c''erCirn^.";rt  '2^z:nr''-^''^*^'''  '"- 

fabrique  «.  Mai.  vu  1«  rf«.V™'     """'"tuer  i  l'ancienne  loi  de.  école,  de 

.vé,:e„  -anf :rvro;  r  .rvtu:  ttriL^zT  -  '"-'""""'  -» 

jugèrent  plu.  sage  de  n'y  pa.  mettre  oh.LT.f,'  ?  "  """"•"  "'"'*'"«' 
«-de^:fion  c.t^^;^u:rc„ttr«^^^^^^^^^^ 

2~  w*^''  ■"■  **  *'  PP-  231-233. 
menTdriî?Fri'g„'rdf  i2*m?™''ll3r'-Z|-  ''',-7°"  »"»"  >»™»''- 
^^3_Me,lleur,  .„.  „t,  pp.  109.110,  pp.  224.â!6-i  cUve.u,o.,.  Ci,  pp. 

4 -Turcotte,  £,  Omadamtê  F  Union,  p.  «2. 


—  lo- 
tion >.  Modifii*  «n  1846  duu  1»  tau  d'une  UUtuda  pin»  gnnds  l»lM«e  à 
l'iniUativa  de»  parente  et  K  U  Uberl*  raligieute  ■,  cette  orguuation  donna 
naiiunoe  au  eyatème  actuel  dont  «lie  a  ét«  la  baaa  et  comme  l'armature. 

L'cppotition  populaire  n'avait  paa  entièrement  déaarmS.  Le-  «-%quM,d'un 
commun  accord,  condamnèrent  cette  attitude.  .  No»  Trè»  Clier»  Frère», 
diaaient-iU  dan»  une  lettre  coUectiTe  >  de  1850,  nliiaitei  pa»  à  payer  de 
bonne  giiee  la  modique  contribution  que  la  loi  demande  de  too»  pour  le 
maintien  de  to«  *oole«...La  loi  concernant  l'éducation  n'e»t  »ani  doute  pa» 
parfaite:  mai»  profite»  des  avantage»  qu'elle  vou»  ofire,  et  prie»  pour 
qu'elle  e'amiliore.  ■ 

Quatre  ana  aprè»,  le»  ivèque»,  réuni»  en  concile,  élevaient  de  nouveau  la 
Toiz  pour&ire  aux  commi»»aire»  d'école  un  devoir  decan»oiencede  n'enga* 
ger  lue  de»  inatituteur»  et  de»  in»titutrioeB  dûment  qualifié»  •  ;  et,  en 
attendant  la  réali»atioD  d'un  vœu  par  eux  formulé,  lor»  du  premier  concile  de 
Québec  ',  en  faveur  d'une  école  normale  catholique  dont  il»  »entaient 
toute  la  néoe»»ité,  il»  priaient  le»  maiaon»  d'éducation  de  l'un  et  de  l'autre 
•exe  d'^outer  à  leur»  claïae»  ordinaire»  una  école  deaUnée  à  former  de» 
maître»  et  de»  mattresee»  . 

C'eat  en  1857  que  le»  école»  normales,  demandées  depuis  longtemp»  parle» 
ami»  eoclé»ia»tique»  et  laïques  '  de  l'éducation,  furent  inaugurée»  ■.  Elle» 
étùent  constituée»  d'aprè»  le  principe  confessionnel,  et  il  serait,  orojron»- 
nou»,  injuste  de  ne  pa»  reconnaître  le  vif  e»»or  que  cette  inetitution  nouvelle 
impriua  i  l'en»eignement  primaire  et  au  mouvement  pédagogique  *. 

En  185S  un  rouage  très  important  fut  ajouté  à  notre  syitème  loolaire  par  la 
oriation  d'un  Conaeil  de  l'Initruotion  publique.  Ce  conseil,  divisé  par  une 
loi  •ub»équente  en  deux  comité»,  l'un  catholique,  l'autre  proteatant,  devint 
an  1876  l'objet  d'une  réorganiaation  dont  la  religion  n'a  eu  qu'à  >e  louer.  Le» 


1  —  Ml»  Signay,  MaodmmU  cfa»  A>.  <fc  «««m,  vol.  III,  pp.  407409  ;  H"  Bour- 
get,  Otrai<a<r<  ou  clergé  de  Montréal,  S  janv.  1842. 


2— Meilleur,  our.  cit.,  p. 
3—  Mandement»,  vol.  m. 


p.  591. 


4_  Ibid.,  voL  rV,  p.  1«S  i— cf.  U"  Bonrget,  Oireulaire  au  clergé  de  Mont- 
réal, 5  janvier  1842,  et  2  avril  1842.  Le  »élé  prélat  avait,  de»  cette  époque, 
ouvert  dan»  la  ville  épi»copal«  une  maison  destinée  \  la  formation  des  miti- 
tnteur»  »ou»  la  direction  de»  vrèree  de»  Ecole»  ohrC.iennes. 

5 Cf.  Dearetaprimi  Cone.prot.  Quei.,  decr.  XVIII. 

6  —  MandemenU,  vol.  IV,  «no.  Ht. 

7_Cf.Memeur<iur.i!«.,p.283.  ,      x      v, 

8  — Non»  ne  parlons  pts  d'un  essai  antérieur  (18J5-38)  que  le»  trouble» 
politique»  du  pay»  firent  avorter.  (Cf.  L'abbé  Bolmet  et  l'JntiruciionpnbU- 
oiuipar  l'abbé  Aug.  Qoeselin,  mémoire  de  la  Société  Royale  du  Canada,  1907). 

9 —Voir  Lee  noeee  d!or  de  Pécole  normale  Local  par  un  Comité  d  ancien» 
élève»,  1"?.,  oh.  m  ;— «UB»i  le  récent  ouvrage  de  M.  l'abbé  Ad.  Dearoaien, 
Lu  EcoUe  normaUê  primairee  de  la  Province  de  Québec  et  leur»  outrée  eom- 
j>l«n<ntatr«»  (Uontrial,  190S). 
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membre.  eJw"  «"u™  """*  "  ''°"  i»»»i«««M«  celui  d.i 

toute  nunière  ,„,  ^rtta  d^  1  i^  T'    *  ?'™'  •"""*  ■••  '"«"  ««"  »*  <>« 

diqu.,M.Ch,uT«Ù   deTern~r  '"'''"•^''■"■«"  ""•  -««"U»  tonne  juri- 

de.  fait.,  mini.,re  de  l'iMnÔtC      t?'     **"  '^""'  ''''»  P"  ''"tmlnement 

tioa.de.urintend«téûeitducou"     '"■"  ™"'  P"™"'    I«  f»»"- 
tior  de  l'hon.  M  d^Bou^Zlnr.      "^  '"Pprmiée..    C'e.t  .ou.  IWminUt» 

intendance  fut  riublï "frit™  ^.r  '""''"'  '""«'""O".  '•  •»'■ 
U  Période  dwttton  d^nÔ   -  !  '^«.'^""""'«<»>  publique  .boli. 
Nou.  somme.  d«ui!  ên.l    T     *''"'«°™*°'  P'im»!™  ét«t  clo... 

L.  nomb™  cT^''.„f  r:  c^^         «"""  *"  <J''"di.ouUbIe  .T«oement  ■. 

«on  de  l'octroi  gour^nemeZ  tt  .T.    I    ,  "  ,f"  ™""""-  l'»u«m.nf 
gramme.,  1.  frfeuentati^r.^I^  *"?'"'  '•"""*  P'ogre.riye  de.  pro- 

i.».«Hé.de:lcoi:^:r,^:;iruT^'7-^"  '"  '"•«^•«^-u». 

ce  progrè.  de  bon  aloi  n'e.t  dTi  w       «»»»*"  que  nou.  marchon.  •.  Xt 
"'  °  "'  P"  ''»?•»»«•  exolu.if  de  l'instruction  primaire , 

pri^e';'mfnfîï^:??S7f5:.?„C«rtt1ri.?''r^  ^'  '''«»•  «•  I"^»». 
par  l'hon.  M.  Châpai.  deTant^Lcon.e^ll/i^i  /?'??•''''"  ?««'?««. Prononce 

*«.*..  m,,  pp.  3.17,  et  Srjr^V-p»^..        j;^^^^^ 

è?;Silï^^1!^,i^r"SI;rf  ^lil-  ;!°-.^..?otr: 


— "•"••»»  u/  uanaaa,  Education.  1908^    I.  n™." ^iT^  ï  l  "'»"»"«  o/  lae 

en  matière  .oolaire  sur  celle  de  oi.ih!/'"''  d'Ontario  ne  l'emporte 
TU  Qu'elle  e.t  plus  populeute  et  n.rl..  ''"°  Çf  '*  °™''re  de.  »feve., 
est  loin  de  .uére  pou?  étabn;  î„  Sf..  JT""'  "l'argent  dépen.ée.,  ee  qu 
nombre  des  écoleHt  de. '^U/Sif  nnï V""'"'' '''"°  A'"  «"«.tl^u 
«lève,  à  l'école,  c'e.t  Québoc^'ïi'en^'^,".lt^T  "'  '  "'""^**  "" 
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nom  le  TOjroiu  mtntiiw  dtiM  Mm  tuor  1m  étebliiMmanU  €t  !••  mJthodM 
d'mioigntmant  lecondt!»  «t  d'«iiuignement  luptrUar  >. 

Eit-oe  à  dir»  que  le  lyitime  •ooliire  de  U  proTince  de  Quibee  ne  Ulue 
lien  i  ditirarT— Noua  Toudrioni,  en  l'epprioiant,  noui  tenir  également  éloi- 
gné d'un  peiiimiune  chagrin  et  d'un  optimiame  décevant. 

Prétendre  tout  d'abonl  que,  dana  notre  organiaation  de  l'inatruotion  pu- 
blique, lea  droite  et  l'autoiité  dea  parente  et  de  l'E'liie  aur  l'éducation  d»e 
enfluta  aont  ignorée,  aérait  une  iqjuatioe  grave. 

Noa  oommiaaiona  aoolairei,  iaauea  en  généml  du  auSrage  dea  pérea  de 
famille,  ont  préciaément  pour  téohe,  dana  l'œuvre  éduoatrioe,  de  lee 
repréaenter.  Et  la  loi  qui  confire  i  cea  oommiaaiona  dea  pouvoira  tréa 
étendue  ■  concernant  l'adminiatntion  locale  dea  écolea,  leur  condition  ma- 
térielle, leur  fonctionnement  intellectuel,  reconnaît  en  même  tempa  aux 
miniatrea  du  culte  le  droit  de  lurveiller  l'enaeignement  au  point  de  rue  reli- 
gieux et  moral.  •  Ce  ayatéme,  pour  n'être  point  atrictement  paroiaaial,  n'eit 
cependant  paa  aana  analogie  avec  le  gouvernement  do»  paroiaaea.  Au-deaiu» 
dea  bureaux  parUculiera  d'éducation  aiège  le  ConseU  de  l'Inatruction  pu- 
blique auquel  eat  oonBée  la  haute  direction  du  mouvement  scolaire,  et  dana 
lequel  évéquea  et  Uïquea  ont  pour  attributioni  de  faire,  relativement  aux 
choaea  édueationnellea,— régie  de»  écolea,  livre»  et  programmée,  inapection, 
écolea  normalea,  etc.,— dea  règlemenU  conformée  aux  vraie  intérêu  de  la 
religion  et  aux  légitimée  désira  dea  parente  chrétiens. 

Il  y  •  dana  ce  régime  dea  g^es  de  liberU,  d'autonomie  et  d'hégémonie 
religieuaa  qu'on  no  aaurait  méconnaître  et  que  dea  libres  penaeura  conatar 
tent  aveo  regret  •.  Et  voilà  pourquoi,  aana  ae  diuimuler  lee  défauU  qui  le 
déparent,  Doe  évéquea  depuie  cinquante  ans  ne  lui  ontjamaia  marchand* 
leur  sympathique  concoure.  Citons  ce  paasage  de  leur  lettre  collective  de 
1894  •  :  <  C'eat  pour  l'Eglise  une  Joie  légitime  de  voir  fonctionner  ici  un  aya- 
tème  d'éducation,  qui,  aana  être  abaolument  parfait  et  aana  réunir  peut4tro 
toutee  lea  conditions  désirables,  repoae  cependant  sur  une  entente  cordiale 
entre  l'autorité  civile  et  l'autorité  ecclésiastique,  et  ménage  k  cette  dernière, 
dana  l'approbation  dea  mettre»  et  dea  méthodes,  une  part  d'influence  propre 
à  sauvegarder  lee  intéréta  sacré»  de  la  famille,  de  la  oonacience  et  de  la  foi. 
Fuiiae  cette  influence  grandir  encore,  au  lieu  de  s'affaiblir  I  • 

Toute  favorable  qu'elle  est,  cette  appréciation  fait  pourtant  dea  réserves, 
et  l'épiscopat  canadien  donne  clairement  i  entendre  que  notre  système 


1  _Cf.  l'abbé  Cam.  Boy,  t'PnieersiW  Loeol  et  Itt  filu  du  tiniumtmairt, 

2  — Cf.  Paul  dé  Caaea,  Code  «o/o(r«  delaprovinu  dt  Québec,  1899. 
ï_iWd.,nn.T4et216. 

é  _  A.  Siegfried,  £«  Cbnada,  Jm  (feM  riMM,  pp.  90-93. 

S— Jfandsmmte,  vol.  VIII,  p.  118. 
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lïUt  nomme  le  •urintendwt  et  1«  m.»I       ,  '•    Nomeulement 

i™««.«  publique,  m.i.  oW  l  ',ûr  p.r7o  ™  ^^  ""  <^»»"  <«.  l'I».. 
d«o«i,n.  d.  0.  C„n..il  i  o'..t  lui  encore  0"°^-?  ""'  ""  '""  '" 

•inei  que  (.ur  1.  r.oomm«d.tion  du  C^^."u^"Jr  ""P""»»  «oolM, 
•t  le.  principaux  de.  école.  nonmiIeeTc'e  t  lÛTLn  ?""'  '**  *'"••«. 

porte  de  ce.  institution.  ■.  '       "  '■"  •""'  t'^  "»»»  «ux  «Urée  1. 

t|«e  d„.  l'opinion  publique  ^tune  Tnd"?'  "'*'"•  ^"^-'^■ 
««^<fer.r,enle  .ou.t,.y,nt  de  plùren  plu.  eu,  ■""'  '"  »"  O«"reot 
notre  .y,t«me  d'éducation,  d'autre,  .ou.  i!  •«,'W"«ment,  politique., 
»u  mal  inHni  pou,  le  d.«;»r„  en  l'e  „"  "  nt"^  '  "'*'"'*•'  "  "■'»"■' 
o»me  dont  l'Europe  nou.  offre  de  .  doX^reu'  ex  "'?  ""°''"»"  "«  '•*■ 
^^e.  mauenoe.  d'ori.ne  dietincte  coSurtn^Xpo,  cette  ten- 

f^^^>^^:^.z^:r^z:''''  --  ---ani.,.tdont 

de  .a  g«tuité  et  de  «.  méthodeOu.„ue  .ur  U  7°°?'  ""  ''*"'•*  '""«»<" 
tuneut  prtvaut  parmi  le.  Anglo-cSen.  l"1f^-  ^'"'"  '•"-  '•  "»• 
•ounre  à  cerUin.  Canadi^n-^franc^riaurnU»^^^  '."^*"  "''  '"-'  '<"»  «• 
*oux,^u'iI  importe  au  bien  du  Ty.  aùë  ,/.-?"  "*"°  P«.ioti«a.  dou- 
PO.»U  population  globale  du  CwaJa  .«  f       ""*'  """'  «•«■"««om- 

m«™  moule  et  d'apré.  un  même  wpe%rtvr°"°f  "'"  *  •""  "^  »" 
préoccupé  de.  intérêt,  de  1.  terre  ^n!l  ^^ulT'  ?'  '  """'  "*""'•.  P'- 
neutre  ourerte  à  toute,  le.  natioLitl  ZT^S\'  "'  '"°"''''  "'"'  '"*«»'• 
.oupçonnon.  fort  1.  SociM  <r««„,^„  d«  î,!l?'  '"  """»«•••  ^t  nou. 
«ncale  fondée  en  1891,-d'avoir  eu  de.  rori2!  "^  ""««""<"'  *■"•'?«»- 
I«  frontière,  qui  protègent  en  cert,dn-  *  ^^  """  "'«■"•  d'abaiLr 
«thoUque  et  de  p„p.g*r  in.eUS  r"""'  ''""°"'»""  "«  "^^é 
.col«.reetd^>en.«ignement  p„  l'Eut  '  •""""  """"  '''■"•  de  1,  neutnUité 


—  14  — 

f  *^  '  f rr*3^. idWédilr  pltTnou.  l'opinion, c.r«.ée  du  r«t. 
p:^Slitho::f«ptti,ue..,u.l%partientirEUt  et  qu'il  e.t  a-». 
j  j  .™.  4'itiLMir  l'inrtruotion  grituite  et  obligatoire. 

Eri8r,û.1q«"l"duCof.eU  de  1-In.trucUon  publique  .»«nt 
,        1  l.„„T.ea«  idie  de  demander  1.  révoction  du  principe  d'équiv,. 

"  îJvoir  ^''*ï'«  7  ™  t'^iTsM)  5erme"S7e^  d'uniformUation  gini- 
do™m»(f,  pp.  82-85,  (Montrtal,lwo,.J.  non  «an.  y  Wer 

sf tr^st.^:^  ^~tS  ?  rndS!ior  i7S"oii  "iz 

rprr^"o?fein^"df;;^.rr.rnVt!,l\err/.^col^  dont  elle,  ont  le 
"lî^flâK  8ret°'*"v«'i:r'cf.  J..P.  T.rdivel,  Mélange.,  1. 1,  pp.  85.94, 


,  85-94, 


—  16- 

•motion  publlqu.,  „  ,ul/pLTwt^Jl^  "^""f  "'"''  '^'"•""  <«•  n«^ 
■nttrtt.  poUUq„„.  x^  Con..ll  U^Mt^^fl  l'Muo.tioo  à  U  m.«i  d« 
«rric.  d-*^u».,  et»,  UgULur^":^;^"*.'  'T"  """-  ">  •'«»" 
tenu  d.m«,rl.  politique  il'4du«ti™î„        '  "«""«u,  on  1004,  on 

(^mi.«o.tholi,„.  du  ConJ,o«^r«  .„,,„"!:::"''?'  •"""''■"•-  >W.T. 
•'yoppott éne^g^nenl.nt.  ' ''PP»""»!»  d«  «tt.  n»,u„ 

prognunm.  •  on  pouT.it  lir.  om  ™17  "^  ,r  *""'  "»  '•^»  «mn.ltre  u 
«Wg.d'l!t.t,.    C^t.U,u.7lw„  '^''"""««on  publiqu.^t"  ! 

l'«pHt  tén*b«u,,tp3o1,ultiTa:r"''  ""  "•  «>«'t,\^r^'^ 

Uproporitl,„,uinuV?^^i»Jj™'"«  Parlement  d.  gl^Slu.' 
~»n«d..Bvfc,„,.,,,^„,J  ""««^^h^  contra.™^^^  .u  .«tim.nt  bi^n 
•ncune  oocwion  d'.gi,  ,ur  l'„„T„r^  ,f  ""'  """"  '••  ««ole«  i  il  ne  neid 
^lin.pirte.oua.ârian'LT^.ri^r"'''  ''•■^-le  dl  Z^ 

t«n..,u.I.«colelibé«l..~"J'et^"''  "°"'  '"  "'"*""-  -^P- 
onp.y.libre.tohrttiend.irîwtir  '  "^  ""'"  ■»"'"  ""^i"»" 

Non.  diron,  «„  Ui..imuI.tion  notre  "penrte 

mesure,  pronnoiale  ou  fédérale,  qui 

3  =  Viir'fe  «'ï^lî'ttel!- ''•  PP- «•■*»»• 


—  16  — 


unit  pou  «flMd' 
miUttdcl'lfUM, 
d*  bTOriMr  toat* 


d*  rtttljtn  l'Mtioa  édoMMouMUt  dM  p» 
a'Mt  iMT  InUrM,  m  m»a»  ttmpt  qo*  lanr  dnoir, 
propi*  à  «ooralln  Mtto  donbU  •(  itloteln 


NoBt  ntrloM  vnc  bonhrar  notn  orfuiMtloa  MoUir*  n  modiaw  «n  m 
Mui  pwMU>pl*,l*  OoDMild*  l'IulnioUon  publiqn*,  rtnda  plui  indt- 
p«Bdut  d*  l'Itat,  m*nn  \m»  «atoritt  Maramia*  du»  •••  dtebleiw, 
Demm*r  «t  rtroqntr  Ini-mteM  In  IntpcoMun  d'iaolM,  ou  du  mobu  jontr  dn 
dnlt  d'«tn  eonanlU  «n  om  autUru  ■  d*  mêDM  qua  d*iu  1*  ohoiz  d*  Ht 
numbra*  UlqoM  dntlnta  t  nprtianUr  !••  pèrat  de  fimille.  Pourquoi 
«>«ora  ■•  onrt  daiu  n  puoiu*  d*  d«Ti<nd»it-il  pu,  da  par  1*  loi,  prtttdaat 
da  la  CoBuiiaaioB  Molaira,  aT<o  toutafoii  la  Ubartt  da  rafutar  oatU  charga  ■  ! 

Daa  faOBimaa  da  hanta  «ompétenca  '  ragrattent  que,  pour  oompMtar  notre 
aataifneniant  populaire,  il  n'y  ait  paa  an  plua  grand  nombre,  à  la  portte  daa 
claaaea  oonièrea,  dea  ieolea  ipieialei,  ditai  technique!  ou  profeaaionnallei, 
dana  leaquellai  •'eaaaifaant  théoriquement  et  pratiquement  lea  artt  mio»- 
niquee  lea  plua  uioeatairet.  Le  jour  où  noi  hoaimea  publici  entreprandrant 
da  promouToir  affloaoement  oetta  aorte  d'initruotion  dont  l'utilit*  ett  inoon- 
teatable,  Ut  te  lOUTiendront  tant  doute  aveo  quel  auooia  eartaina  inttitnta 
lallfiens,  notamment  let  Fr«ret  dei  Eoolei  ohritiennaa,  dirigent,  an  d'autret 
pajB,  dea  itabliuementt  timilairei  •.  L'ioole  technique  populaire,  où  la 
religion  doit  aT<rir  ta  place,  ne  saurait  te  trourer  en  de  meilleurea  maina. 

Quant  i  notre  «ducation  tecondaire  et  aupirieure,  le  clergé  qui  l'a  orMe 
et  dirigte  dana  le  paaié,  en  eat  ai^ourd'hui  encore.  Dieu  merci,  l'ourrier 
principal.  Cett  une  aurra  indépendante  de  l'Etat.  Sana  t'éoarUr  dea 
méthodea  traditionnellae  •  conaacréei  par  l'ezpérienoe  dea  aMclaa,  noa  col- 


1— OrigiBairemantleConiellpottMaitee  droit  relatif  aux  inaoeotaura 
d'écolea  :  en  181»,  on  le  lui  a  enleré.  ■ 

j,';~^';?'l?WÎ°'  P'U^ffo*  à  pnpot  imiHgnemmt  mtr»  M.  J..P.  Tm- 
Mta  tl  M.  O^J.  Magnaa,  p.  f04. 

J—  Llion.  Bouoher  da  la  Bruére,  Support  de  1901,  pp.  dl-M. 

4— nu.,  pp.  40  et  auiTantet. 

*  — .Malgré  det  pagea  empreintei  d'une  réelle  bienreillance,  M.  André 
Biegffied  dant  ton  ouTrage,  Le  Canada,  lu  daa  racu,  te  permet  d'expri- 
mer le  regret  que  notre  éducation  collège  et  unirenitaire  reata  entremet 
m^ntdel'Eglite,  et  qu'elle  te  fatie  encore  d'apréi  let  vieillet  méthodet, 
philoiophiquet  et  littérairei,  ai  étroitement  liéet  au  progrèt  dei  toisncei 
aacréea  (pp.  122-123).  La  formation  chrétienne  de  la  jenneaae  et  l'avance- 
ment det  acienoet  religieniei,  cela  importe  peu  à  l'écrirain  Ubre  penteur. 
Ce  qu'il  rére  arant  tout  pour  nom,  c'eit  une  instruction  utilitaire  qui  nout 
atture  le  premier  rang  dant  le  commerce,  l'industrie  et  la  finance.  Nout 
ne  mépntont  certei  paa  cet  biens  terrestres,  et  noua  touba'  lont  de  tout 
cœur  Toir  not  oompatriotet  s'armer  intelligemment  pour  la  lutte  sur  ce  ter- 
rain que  leur  dispute  avec  tant  de  succès  la  race  anglo-taxonna.    Uait, 


4 

I 


—  17  — 

■«■M  «t  aoa  tmirmiMi  MeutUlmt  roIonUm  «ou  Im  nt.u.1.  ii^u • 

ftit  «connu  p«U  loi     Cette  l«!ri.l.«ln    '  .  '  "'P'""  '••  Prote.tttt,, 

ao^nrrorr:ir:;.?ï^r^^^^^^ 
?.'^?e?irsî;irpi„^„xi%?'»f^^^^^^^^^^^  .^'^«1/  -<"«  p«»pi.  «. 


—  18- 


pMtwttat,  IbMta  «t  IkaUbé  par  d*  ItoofiMnx  poUUaiMi,  «aln  ratiH  par 
Om.  Braira,  elui  du  parti  llMral  anf  Ub,  arte  ans  oatheUqnaa,  daai  la  Joïdt- 
■anoa  da  lann  droila,  da  longuat  »t  ragraltablaa  dlSeulUa. 

Ca  n'ait  qu'an  IS03,  par  l'attituda  tanna  at  la  lèla  patrlottqna  dlummaa 
'.ItataosruaaélaTiaaiqualaiTittawontailandaaioolaaiépaitaaratutiaeon- 
■éaratlon  Ufala  dMnltlra.  Ca  n'Italt  paa  lanlamant  an  triompha  lur  la  hna- 
tiama  i  o'ftalt  aoui,  fri'M  à  daa  dUpoaitloni  nonrallaa  plot  hTorablat  i  la 
Ubart*,  on  progrla  inr  laa  Ugblatlou  prtcMantaa  >.  L'aota  eoniMtratlfda 
1M7  tcalla  da  touU  ion  aatoriti  oatta  iltnatlon  «qoltebla.  Valnamant,  «a^ 
talna aaprito  Mctairat  (UoCarthj,  Maïadlth  at  antraa)  tanttrantUa,  U  jr  a 
qnalqnaa  anniaa,  da  riralllar  at  da  MalaTar  oantra  laa  teolaa  oatbollqnaa: 
•pielalamant  contra  oalla*  qnl  font  dani  laur  programma  nna  plaaa  au  Iran- 
(aia,  laa  paialont  at  laa  hainaa  d'un  protattantlma  ombragauz.  La  ohaf  du 
parti  lil  «rai,  l'honoiabla  H.  Uowat,  alon  pramlar  miniitra,  tint  ttta  à  l'oraga 
atant  l'k  nnaur  da  tnuumattra  intaot  à  laa  luoaaaaaura  l'idllloail  laboriaa- 
•amant  iljTé  da  l'organlution  loolalra  ontarlanna  '. 

On  aurait  capandant  tort  da  orolra  qua  oatta  organliatlon  oSra  aux  oatho- 
Uquaa  d'Ontario  toui  laa  arantagaa  at  tontai  laa  llbartéa  qua  poaaMa  la 
mlnorlti  protaitanta  dana  la  prarinoa  da  Quibao. 

loi,  an  affat,  par  la  fait  da  la  diTliion  du  Contail  dr  .  Inatruotion  pubUqaa 
an  dtux  laotioni  abaolumant  dlatinotaa,  laa  protaatanta  paurant  adminiatrar 
laun  Soolai,  Uémantairaa  at  tnpiriauraa,  Indépandammant  da  tout  oontrAla 
eatholiqua.  Dana  Ontario,  laa  oatholiquaa,  maigri  laur»  importantaa  fHui- 
ohlaaa  looalai,  la  trourant  lOua  la  dipandanoa  d'un  buraau  cantral  d'iducap 
don  an  gnmda  nu^O''**  protaatant,  priaidi  dapuia  1876  par  un  miniatra  da 
l'Inatruotion  publiqua.  Ha  n'ont  ni  libarti  aufllaanta  dana  la  ohoiz  daa  lirraa 
daatlnia  aux  ioolaa  lipariaai  ni  Ao<da  normala  oatholiquadani  la  aana  plaln 
du  mot  ■,  U  oommiiaioni  tiparf  aa  pour  l'azaman  dai  oandidata  lott  i  l'an- 
•aignemant  loit  à  l'inapaotloii  Molaira,  ni  itabUaiamanta  d'inatruotion  aaoon- 
daira  at  luptrlaura  lubrentionnéa  par  l'Etat  •.  Dapuia  longtampi,  du  moina, 
grtoa  au  pnnUge  d'iquivalanoa  qua  l'aota  da  1841  arait  reconnu,  laa  Frèraa 


1  _  Voir  ChauTOau,  £'<nt(nieMon  publiju»  au  Canada,  pp.  27-30. 

2_  la  pramlar  miniitra  aotuel,  Sir  James  Whitnay,  -iba<  du  parti  oonaar- 
Tataur,  lembla  rouloir  continuer  cette  traditioi  de  jiutioe.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  fnuiçaii,  lea  demian  programmée  offiuusii  enooniaorent  l'enaeigna- 
ment,  paa  encore  toutefois  dans  une  mesure  suffisante. 

?— Noua  disons  idans  le  sen!>  plein  du  moti  :  car  il  a  été  itabli  lioem- 
ment,  A  OtUwa  et  i  Stnrgeon  Falls,  pour  les  Canadiens  français  ontariena 
deux  éoolea  pidagi  piques  bilingues  à  principes  catholiques,  lesquelles,  tout 
en  ne  donnant  droit  qu'i  un  dipUma  da  3-*  classe,  n'en  constituent  pas 
moins  un  propis  très  appréciable. 

4_Boaa,  oM.  ait.,  p.  IM  |— Chaaraau,  o«a.  ««.,  p.  290. 


•oi.U.a',»»afcotrMrrt«.r«,a.  In  Mbmwu  mU^  d*  0.14.  Jhd-!u 

r.'„*««::".r^"""'  "•  ■''""'*•'  "•  ■•  "■•  '^'  ■•»'•  «^«-^ 

Uoi»r  leur  •Itiwtion  MoUi»  «otuU».  ^^^  "^     "" 

dlipcition.  prep,,.  à  «„„,  ,„  ^,rtt«.  r.llgl,uL. joiiJirtM^^L.^ 
d«.  «.  p«,lnoN  dur  .yt*».  d'é«.l«  rtpj^,.,  U  S"^,7,„r. 

1».  totoaUon.  M.nT.ill«.u.  d.  .«  «.««  (K»am.  U  îpp,r.  ^3. 

p<i5;?;î-':r£:?tei*„ï?,n.x:r;  "•  "'^"•"  »»■""'""»■  "p- 

for.  d.  l'Union,  ^iZ  .«bSq".mL«r«ubu"wT.  ûlSl'r  T  ,"  '"'' 
GouTernenr-Général  enConieil  .ur  «nMl  hiVri.?J?l       '?   "^  *  déomon  du 


dMnmtlan  eta  «hibtt»  dei  oolonlw,  Lori  C»ni»r«in)  ',  n'»«tni  mmOiit  • 
■(■H«i  oompUte  pour  couvrir  d'une  protection  •««  Iw  oathoUque»  dw 
deux  oroTincei  qui,  «ec  Qu»b«o  et  Ontario,  firent  originairement  perte 
de  l'Union  «dfamle,  noue  «raloni  dire  de  la  NouTClle-Bco..e  et  du  NouTeeu- 
Bmnnriok.    Leminorit*  de  cette  région  j  poê»*dait  bien  en  fcit,  Ion  de 
l'Union,  du  Soolei    oonfe»»ionnellei  leoourue»  pw  l'Etet,  nuis  non  un 
•ntteie  giniral  d'écolee  diisidentei  *t«bli  pu  1>  loi  '.  Bt  penduit  qu'i  U 
U  NouTelle-BeoMe  une  certaine  bienveilliuice  «dministrative  continuait  de 
pndre  eux  catholique!  la  situation  moine  lourde,  le  Nouveau-Brunewick, 
par  une  meeure  injuste  votée  en  1871,  ferma  soudainement  ses  «ooles  1  tout 
enseignement  religieux  détermin*.    De  là  une  crise  scolaire  très  vive,  dont 
les  contrecoups  se  «rent  sentir  par  tout  le  Canada,  notamment  dans  les 
Chambres  ftdirales  où  la  question  fat  immédiatement    portée    par    les 
intéressés.    Les  débats  furent  longs,  passionnés,  et  les  griefs  de  la  mmo- 
rite  éloquemment  exposés.    Néanmoins  le  Gouvernement,  s'en  tenant  à  U 
lettre  de  l'Acte  oonfédératif,  estima  ne  pouvoir  intervenir  autrement  qu^en 
invitant  la  législature  du  NouveauBrunswick  à  remanier  elle-même  sa  loi  et 
on  sollicitant  sur  la  question  déb!>ttue  l'avis  des  jurisconsultes  anglais,  et, 
après  eux,  du  Comité  judiciaire  du  Conseil  Privé  '. 
lA  cause  des  catholiques  était  perdue. 

On  ne  saurait  asseï  regretter  que  la  province  du  Nouveau-Brunswiok,  ainsi 
que  celles  de  laNouveUeEcoB8e,de  la  Colombie  Anglaise  '  et  de  l'Ile  duPrince- 
Kdouard  »,  n'aient  point  suivi,  à  l'égard  de  laminorité  religieuse,  la  conduite 
de  Québec  et  d'Ontario,  en  lui  octroyant  ses  justes  libertés  scolaires  et  en 
abritant  ces  Ubertés  sous  l'égide  d'une  loi.  Si  rien,  dans  le  pacte  fédéral,  ne 
leur  impose  cette  obUgation,  un  droit  plus  sacré  que  les  constitutions  rédi- 
gées de  main  d'homme,  le  droit  naturel  lui-même,  qu'U  n'est  permis  à  au- 


1  _  Voir  cette  déclaration  dans  le  discours  prononcé  le  U  mu  1873,  4  la 
Chambre  des  Communes,  par  lionoré  Mercier,  député  de  EouviUe.  (Pelland, 
SioaraphU,  dUconri,  con/irmctt,  etc.,  de  l'hon.  Hon.  Mercier). 

2-Cf.  dkns  les  DccuiiaU)  de  la  SaHon,  an.  1873,  n'  44,  le  Jugmmt  i,  la 

'^"slf  ESÎaUvement  à  l'attitude  du  gouvernement  en  cette  affaire,  voir  une 
oiraulaira  de  M"  E.-A.  Tasohereau,  archevêque  de  Québec,  Mandemmlâ  da 
aTàir^ec,  t.  V,  pp.  118119i_kussl  A.-D.  Deoelles,  Cartier  et  «n  Ump; 

■'^é  "cèué  province,  entrée  dans  la  Confédération  en  1872,  n'a  eu  depuis 
natte  date  qu'un  système  d'écoles  rigoureusement  non  confesBionnel. 

5  _  A  l'Ile  du  Prince-Edouard,  devenue  province  fédérale  en  1874,  on  abo- 
lit en  1877  le  système  éducationnel  jusque-U  en  vigueur,  lequel,  d  apr^  M. 
Chauveau  (ou»;  cf.,  p.  209),  permettoit  aux  catholiques,  ncn  en  vertu  de  la 
l<ri.  uuSs  par  tolérakoe,  d'avoir  çà  et  là  quelques  écoles  confess.onn«aies  sub- 
ventionnies.  Tout  retours  au  gouvernement  fédéral  manquant  de  basa  juri- 
dique, l'acte  scolaire  nouveau  ne  put  être  contesté. 


—  ai  — 

•ou  •ooUU  de  bttlsr  mr  pied.,  leur  en  biMlt  dii  le  principe  et  n-»  oMé. 
dspuu,  de  leur  en  faire  un  deyoir  '.  •■        r  «— ^, 

Plu.  heureuT  que  leur,  coreligionnaires  de.  province,  maritime,  et  de  U 
•T.f^*'^'' '"'""''"'"'"'"  du  Manitoba  avaient  joui  paiMblement 
JOKU  en  1890,  d'un  régime  d'inatruotiou  publique  conforme  à  leur,  inttett. 
et  à  leur,  croyances. 

Deux  loi.  principale.,  l'unede  1871,  l'autre  de  1881,  régissaient  le  domaine 
Molure.  En  vertu  de  cette  législation  fonctionnaient  deux  section,  di.- 
tincte.  d'un  Conseil  général  de  l'Instruction,  et  catlioliques  et  prote.tant. 
pouvaient  riparément,  sans  heurt  et  sans  discorde,  diriger  et  administrer 
leur,  propre,  écoles  ■.  Cette  bonne  entente  dura  jusqu'au  jour  néfaste  où, 
emporté  par  le  vent  de  fanatisme  antioatholiquo  et  antiftançais  qui  .ouf! 
^  ^  ,^'.°'.  «°''™""'°>™'  Greenway-Martin abrogea,  perses  fameuse, 
loi.  de  1890  (encore  aggravée,  en  1S94),  le  régime  scolaire  existant,  et 
imposa  à  toute,  le.  famille,  manitobaine,  un  système  d'école.  pubUque.  g«. 
tuite.  et  absolument  neutres.  i  -^a" 

Profonde,  à  cette  nouvelle,  fut  U  douleur  des  catholiques  du  Muiitoba. 
vibrant  et  indigné  le  cri  qui  s'échappa  de  leur,  lèvres  comme  de  celle.de 
tou.  le.  catholique,  sincère,  du  Canada.  Ce  n'était  pas  seulement,  pour  eux, 
1  injuste  tran,gr6ssion  d'un  droit  naturel  et  historique  jusque  là  hioonte.té 
c  était  encore  la  viohtion  flagrante  du  pacte  constitutionnel  conclu  en  1870 
^rs  de  1  entrée  du  Manitoba  dans  la  Confédération,  et  où  étaient  inscrite, 
^t  ."oli'ri'  r-""'  ""*""'"'  ""'  '"'""'  '"''"''«'  P""*»'"»-  <"  »«» 


£îuSiôndef2tT,f  rii'*"'  ™^«™?,<»««»nt,  ont  réussi  4  conquérir  Zl 
S^^SeséSlesTéVrée^  °"  "  d'endroits,  équivaut  partiellement  au 
fao^.riMS.'^"''*'  '^"'fS'  '^  l'MiMr,  de,  école,  d,  Manitoba,  Saint-Boni- 
V^Z''^':âtAiV^L%^^^^  '-^^•^^^  de  1867  et  pou,  le 

déirtter'de.Éutiiï?',^!!'"'"?'  '*  Ifei^l-fre  pourra  exolusivemeut 
SonVw'vantèr  •Rifn''^  *  "°*'!"?'""'^''*'  "'  conformes  aux  disposi- 
ou  privXê  coufTri  W  rff  mi"''  '""  "î*  '^'"»  P'«)"di<=ier  *  »ucun  Soit 
oLse  DaitfoÛ?iïr„  ^'.  *  l'f  D'on,  par  la  loi  ou  par  la  cou^umt  à  aucune 

décrété  telle  loi  provmciale  que,  de  temps  à  autre,  le  GouvemewvQto&î 


I 


Il  'J 


'fil 


~29  — 

Nom  ne  dironi  pu  toatM  lea  ugoiuea  «nzquellei  1h  OktholiquM  mitnl- 
tobâhu  furent  en  proie,  toutei  lea  riainitudM  par  leiquellea  leon  rtolâou- 
tion»,  de  parlement  en  parlement,  et  de  tribunal  en  tribunal,  durent  pauer  ' . 
Ce  qu'il  Imparte  lurtout  de  rappeler,  o'eit  le  jugement  aourerain  rendu  en 
1895  par  le  oomit*  judiciaire  du  ConaeU  Privé  d'Angleterre,  jugement  «ta- 
bUwant  que  les  droit»  aoquia,  en  mutière  icolaire,  par  U  minoriti  reUgieuae 
dn  Uanitoba,  depui.  l'entrée  de  cette  pronnoe  dani  la  Confédération,  araient 
été  léiéf,  et  qu'il  était  permis  i  la  dite  minorité  d'en  appeler  aux  autoritée 
fédérale!  pour  le  redreiiement  de  ses  griefs  '.  Plu»  haute  autorité  ne  pou- 
vait fournir  à  de  justes  reTendications  un  plus  solide  appui.  Et  si,  mettant 
de  cAté  de  mesquines  rivalités  pour  ne  considérer  que  l'importance  des  inté- 
rêt» en  jeu,  les  catholiques  canadien»,  docUes  à  la  voix  de  leur»  évéques  •, 
eussent  dès  lor»  et  vaillamment  groupé  leur»  forces  sur  le  terrain  de  la  cons- 
titution, le  vote  d'une  loi  fédérale  réparatrice  par  l'un  ou  Vi  ire  des  deux 
parti»  politique»,  ou  par  les  deux  à  la  fois,  n'aurait  pas  tardé  à  réintégrer  la 
minorité  dans  la  pleine  jouissance  de  se»  droits. 

Malheureusement,  des  homme»  que  la  Providence  »emblait  appeler  à  assu- 
rer pM  leur  influence  ce  grand  acte  de  justice,  ne  surent  ni  comprendre  leur 
rôle  ni  »'élever  i  la  hauteur  de  leur  devoir.  L'histoire  impartiale  sera  sévère 
pour  eux,  comme  auB»i  pour  tou»  ceux  qui,  en  cette  circonstance  d'excep- 
tionnelle gravité,  préférèrent  à  la  conscience  l'opinion,  &  la  religion  l'in- 
térêt, i,  la  patrie  le  parti. 

Le»  conservateur»,  malgré  le  louable  courage  de  leur»  chefs  Sir  If  oKensie 
Bowell  et  Sir  Charles  Tupper,  n'avaient  pu  réussir  à  régler  la  question  loo- 

en  Con»eiI  jugera  nécessaire  pour  donner  suite  et  exécution  aux  dieposi- 
tion»  de  la  présente  section,  ou  dan»  le  ca»  01^  quelque  décision  du  aonver- 
neur-Général  en  Conseil,  sur  appel  interjeté  en  vertu  de  cette  section,  ne 
serait  pas  dûment  mue  à  exécution  par  l'autorité  provinciale  compétente  s 
alor»eten  tel  ca»,  et  en  tant  seulement  que  les  circonstance»  de  chaque 
ca»  l  exigeront,  le  Parlement  du  Canada  pourra  décréter  des  lois  propres  i, 
r  remédier  pour  donner  suite  et  exécution  aux  dispositions  de  la  présente 
section,  ainsi  qu'à  toute  décision  rendue  par  le  Gouverneur-Général  en  Con- 
seil sou»  l'autorité  de  la  mâme  section.  > 

..iri^,^'"","»  L*^''""''""  .''?'"  Justi'ie.  io  nampaane  politico-religieute  dt 
M96-M97, 1"  étude  j— aussi  dans  Thomas  Chapais,  Mitangu  de  poUmiqut  et 
irétudet  rehgieiuetipoUHqua  et  littéraires,  pp.  Uà  et  aai-v. 

2_  Justitia,  ou«.  cit.,  pp.  1518. 

3  — Voir  sur  cette  question  les  écrits  de  M""  Taehé,  archevêque  de  Saint- 
Soniface  (  Fie  de  Mf  Taehé,piir  Dom  Benoît,  vol.  Il)  j_les  télégrammes  deil" 
Langevin,  son  successeur,  suppliant  les  catholiques  d'adopter  le  projet  de 
101  léparatnce  présenté  en  1896,  après  bien  des  atermoiements,  par  le  mi- 
nistère conservateur  (Justitia,  oar.  cit.,  pp.  107108)  j—l»  Lettre  pattoraledet 
Îb"       iIm'      *^*^"*'  **™  province»  eool.  de  Québec,  Montréal,  et  Ottawa 


—  28  — 

l»in  manitobain*     t^ 

Po«rp„,e„.„„'rZ>t«.  Z'T  ■'"•^"'^•>'  -'-P""»  XLT» 

d:fïir  ??"°"«°" -^^^^^^         "'  -  ■"-«<».  «. 

___  rentable  :  .  I*  question  n'e.t  p» 

4_ , Quid  optimum  fMt,tw'"1'""''  "'"'  «?'«■•       ' 
(Bnoycl.  ^^^  .T.r  '"'"  ""••'"'  »«»  •*»«  co-nW»  »«/„,  c.„,titu«.t.. 


—  24  — 


ïiM      1 


num»  Hgtt»,  pares  que  juitloa  n'a  pu  été  rendue  '.i  Qnelqnei  «don- 
oinetaonts,  dani  la  pratique,  ont  pu  Hre  apporté!  aux  manx  dont  aoulFrent 
nm  ooreligionnaîres,  mais  la  loi  de  l'école  neutre  pèie  toqioun  lur  eux  *. 

Lea  événements  donnent  donc  raison  aux  Evèquei  canadiens  et  auxeatho* 
l'^uei  généreux  et  clairvoyants  qai  surent,  sans  discuter  et  sans  faiblir, 
•niTre  leur  ferme  direction.  St,  du  même  coup,  ils  condamnent  ces  antrei 
catholiques  à  demi-convictions  et  i  demi-conscience  que  le  préjugé,  l'ambi- 
tion, la  passion,  firent  déplorablement  fléchir. 

Cette  défection,  hélas  I  fut  désastreuse  :  désastreuse  en  elle-même  et 
dans  ses  effets  immédiats  ;  désastre-,  e  encore,  parce  qu'elle  devait,  comme 
par  une  pente  fatale,  en  amener  une  autre,  celle  de  1905,  relative  à  l'éduca- 
tion dans  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  Un  moment, 
quand  fut  discuté  l'acte  constitutif  de  œs  nouvelles  provinces,  on  put  espé- 
rer que  le  parlement,  s'appujant  sur  l'article  93  de  la  Constitution,  garanti- 
rait aux  catholiques  de  l'Ouest  les  liberté'  scolaires  qui  leur  avaient  été 
reconnues  par  l'acte  des  Territoires  de  1875  >n  l'acte  des  terres  iédéralea  de 
I8T9,  etqu'ainsi  il  supprimerait  pour  toujours  lea  ordonnances,  dérogatoiree 
à  ces  actes,  émanées  en  1892  et  en  1901  de  l'administration  locale  sans  avoir 
été  désavouées  par  le  pouvoir  central  ^  Uais  le  fanatisme,  fort  de  la  veule- 
rie reconnue  de  plusieurs  des  nôtres,  leva  la  tête  ;  il  s'aflBrma,  au  sein  des 
denz  parti*  politiques,  avec  une  audace  bien  supérieure  à  sa  réelle  puia- 
saaae.  Les  ministres  catholiques,  plus  soucieux  de  garder  le  pouvoir  que  de 
M  battre  pour  la  détonse  d'un  principe,  cédèrent  devant  l'orage  ;  ce  n'est 
;••  l'éool*  séparé»  confessionnelle  que  l'acte  d'autonomie  dsa  provinui 
iaaotinnna,  mais  l'école  asservie  aux  clauses  restrictives  des  ordonnanoas  d* 
1901,  o'e«t-&-diz«  l'école  neutre  dans  son  programme,  ses  livres  %  son  ensei- 
gnement», l'école  entièrement  dépendante  de  l'Etat. 

I/injnatim  triomplait. 


1  ~VAetim  BodaU,  17  oct,  1908.— Cf.  VÂetion  Soeialt,  28  man  1908. 

2— L'annexion  projetée  du  Seewatin,  territoire  régi  par  une  législation 
favorable  aux  écoles  séparées,  à  la  province  du  UauTtoba,  fera  nécessaire- 
ment renaître  la  question  scolaire  manîtobaine.  Espérons  que  cette  fois  la 
voix  de  l'Episcopat  sera  entendue,  et  que  les  autorités  oivilea,  fédérales  et 
provinciales,  se  donneront  la  main  pour  réparer  honorablement  le  passé  et 
assurer  aux  générations  futures,  dans  cette  partie  de  l'Ouest  canadien,  la 
pleine  jouissance  de  leurs  droits  éduoationnels. 

3  —  Qt  Lit  Ecole»  du  Nord- Ouett.  Discours  prononcé  le  17  avril  1906  an 
Monument  National,  à  Montréal,  par  H.  Bourassa. 

4  —  Sauf  H.dux  manuels  de  lecture. — Gomme  au  Manitoba,  l'instruotion 
religieuse  n'y  est  permise  qu'en  dehors  des  heures  de  classe—^.  VSetit» 
Soeialt,*  avril,  21  avril,  et  25  avril  1908. 

8  —  bUcovrt  ett.,  pp.  28-29. 
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—  23  — 

r^'^^J^^^^!--:^  «.  H.UH  Bou_, 
bon  "uloi,  de  no.  concitoyen,  «gt.  ent^' J^:-''™-,'»  ««'"'«««.  ^.' 
table.,»,  nou.  aTon.,  en  con«.nt»»  1        !^"^"" ''«i*' inoonte.. 

".««nal,uino„.g.™'«tV.™rJ^Î,";"r*""  t  "*  """«  ""l^ 
Ptftement.  et  le.  in.ulte.  de  U  m»me  Z.;?"  P^'  '"  ^«'««on.,  leî^. 
Prooéd*.,  0'e.t  nou.  voue,  d-„Z^J^^"  -J-Jonoua.cou.illon.  «  C 
.Ia«  e.t  fier  et  fort  ;  il  mépril"  b^  ".î^'^,  ','  * ''-""".ement.  lC 
avec  ^p.„t  d„„j  „,^  P^  reve'druen  °Vr  ' ^"*'  '^'  "  •'""'«■'• 
leur  honneur  et  leur.  bien....  C'e.t  dlnt  '.  ■  ^""  *'  ""•  Pn>»<«atioa 
fMéraUon  ont  con,u  la  charte  de  no.  ^,t.';f  de'  ^  '"  ^"'  "•  "  ««"' 

Ce  langage  honore  celui  oui  1',  C„    „  ",  °'  f  *  ■"""  «tonomie. . 
"lionne  .u,.,  vrai.  ba.e,  et  nou.  «ÛLl^  '  "'""'""'  «'»'^"  «»a- 

l*"nt,  U  .e  trouve  u.e.  d'e.priû  c^"^»^.?*"'  P*™'  '"  «*»*«U„n.^i 
1.  c«u,.  valeureux  pour  le  mettre  „"„""'  '""  "  "-P"»-»"  eta„\ 
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